
~dide en capgno vient d'en avoir des preu- ter des xuss rffes a peut-être tu'ai
JAPONISERIS ves Le soldat~ est d'nue endurnc inouïe à la tié dans votre coeur, il net pas en votre pou-

m xarche et £,ýime précieuse sbit.Il passe voir de faire revivïre cetteafeto;'isl

Le lctur d "'4 hu Universel" seont pou tirer avec beaucouip decamue. Partout et courtoisie exige que vous receez lesexus

Peut-être sup iaprendre que le f ait de pui- toujours, les Japonais d'he et d'aujourd'h]ui offertes. La. haine, le ressentimentemosn

blier~~~ ~~ undsprrisd iaoisi que nous ont couru à la mort avec quelque chose de. l'n an ent la vie. Eloignez-vous de ceuax dont la vue

-le aisonsnagère coetiue n crime <le lèse- train, de la br'avoure fole joyeuse, qui ont ren- excie votre co>urrou1x, essayez de les chaser d

mae%é.1 et omeleet inedt au Japon du légendaires Dos anêrs galois. votre pese MLéditez, puis m~ettez en praiu
de potogaphir l'mperur.ce bo ceil de Musset:

On a êmejuqu' rconerque, si snui-

form manue 'élgne c's que le tailleurSilefrestopgadoulafibsehmin
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Uleln orguil qu'~il fait conseillerpre ui
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